
Guznoan ;il faut grandement se défier des ruses
féminines.

-t )n y veillera...- Allonis! venez, continua Burley
en s'adressant aux deux jeuiies filles encore trem-
blantes ; à moins, ajouta-t-il avec impatience, que
vous ne consentiez à souper eni notre comipagnie."

Clara et Rachel quittèrent avec précipitation leur
retranchement, et, précédées du berger, qlui s'était
emparé d'une bougie, elles gagnèrent la chambre voi-

gins dont elles se hâtèrent dle refermier la porte sur

elles.
Cette chambre, occupée par M. WValker, était ta-

pissée de nattes comnme la première pièce, et nieublée
avec une extrême simplicité. Elle contenait seule-
ment quelques sièges, une table et un lit assez mince,
muni au lieu de rideaux d'un simple moustiquaire.
Elle recevait du jour par deux étroites fenêtres situées
l'une en face de l'autre ; et comme danîs les absences
fréquentes du maître lat station demeurait vide, ces

fenêtres se fermaient intérieurement par de solides
volets assujettis avec des cadenas. Ce fut à ces cade-
nas que Burley ciourut d'abord, après avoir posé la
bougie sur la table ; il s'assura qu'ils tenaient bien,
en retira les clefs, puis il dit sèchement à Rachel et à
Clara

'" On ne vous importunera pas ici, ai vous n'essayez
pas de nous fausser compagnie ou de noeus jouer qtuel-

que mauvais tour, car dans ce cas, je ne réponîdrais de

rien. Tranq uillisez- vous donîc, et je vais voir ai je ne
pourrais vous procurer quelque chose pour vous ré-

conforter."
Et il rentra dans la première pièce oùt ses comnpa-

gnons continuaient de causer à grand bruit.

Chars et IRachel étaient tombées sur des stegEs, miais

elles n'osaient encore échanger leurs idées, sachant
bien que l'absence de Burley ne serait pas longue.

En efi'et, il reparut bietntôt, portant une bouteille de
viii entamée, un pot d'eau, un morceau de pain dur et

de la viande froide. Il déposa le tout sur la table et

allait se retirer défi niti vemtent, lorsque misa (u-ens le

retint.
iMonsieur Burley, dit-elle à voix liasse et d'un

ton insinuant, vous nous avez prouvé ce soir que vous

étiez un véritable Anglais. Vous avez cent fois plus
de ceur et d'intelligence (lue ces étratîgers féroces avec

les'quels vous faites cause conmnune... Je voua en con-
jure donc, réfléchissez à quels dangers vous vous ex-

posez, Vous, imteîîdaît de cette stationî, en acceptant
une sorte dle complicité avec ces vagabonds poursuivis
par la justice. Aidez-nous à leur échapper et vous en

serez généreusement récompensé.

-Et comnîît savez-vous. reprit Burley avec

rudesse, ai je vaux plus ou umoins que les autres ? Il y

a quelques jours en effet, j'étais l'intendant de cette
statiotn, et je vivais eîi honnête gentleman... oui je
vivais en honnête homnme, répéta-t-il d'un ton sombre,
quanîd ce juge de Dorling, ce M. Richard Denison,
s'est avisé de découvrir que j'étais un conviat et de la
pîus mauvaise espèce. Il l'a dit à M. Walker ; celui-ci,
après m'avoir donné conîgé, a renvoyé le troupeau
dans une station vo'isine, sous la coînduîite dle l'autre

berger, puis est pîarti lui-mîêmne pour MNelbourne, afti

de me trouver un rempi~laçant... AI''r, (lue pouvais-ji

faire sans paini et sans ressources? Je suis retournE

aux placers oùi j'avais travaillé autrefois et, oùt javair
des amis. .J'y suis arrive au mntmenit où t''ut était et

désarroi, et n'ayant rient à perdre, inla foi !j'ai 3uiv

l'exenîble des autres. Je nie suis coimpromis comm(

eux, et ai on les pend, je îî'ai aucutne chiance d'évitet

la corde... Aussi les ai-je amnenés dans cette tuaisot
où j'avais les moyens de pénétrer et oùi ils ont toul

mis au pillage. W'alker à son retour pourra voi

conmment je mie vienge !Maintenant, une occasion si

présente, continua-t-il on jetant un regard haineu:

sur Clara, de mie venger aussi du méchant juge qlui es

cause de tout le ni'aI, croyez-vous donc que je la lais

serai s'échapper ? Nonr, certes ; 'coup pour coup

comme Conan disait au diable.

-Encore une fois, monsieur Burley, ne vaudrait-i

pas mieux...
-Assez ; vous parlez en vain... Tenez, dans votr'

intérêt mênie, laissez-moi rejoindre mes compagnon
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bien vite, car ils serai. lit capables de venir mie cher-
cher ici... Les enitende-z-% oua

En etff t, les iliîieurs4 aîiîelaieîlit Burley et ne lui
épargnatenît pas les grossières plaisaîîteîies sur le sé-

jour prolongé qu'il faisait danîs la chamîbre des pri-
sonnmièrees C it itoe il allait aioitir, Clara lui dit encore
d'un t -nî atîgél ique

"Vous eissyez inutiletnt de le nier, monîsieur
Burley, v(ous êtus hou... Seul, parnmi tous ces gens,
vous nous avez témoigné de la pitié.

- Ce n'est pas de la pitié ;seulement, je désire que
vous suoyez en état d'accomplir demain ce que l'on
attend de vous.

-Mais de grâce, qlue peut on attenidre de deux pau-
vres femmes ï

-Vous le saurez quand il sera temps... adieu."
Il sortit pirécipitamument et lei jeunes filles enten-

dirent la clef tounier deux fois dans la serrure.
Demeurées seules, elles se jetèrent dans les bras

l'une de l'autre.
" 'hère miss (m-eus, dit ('lara, irous avona conmnis

une grande imiprudence et l'oti pourrait croire que
Dieu veut nous en punir. Je île me pardonîte pas
d'avouir été la cause de votre mîalhîeur en v ous poussanît
à cette démîarchîe inconsidérée..-.

-Ne parl-z pas ainsi, Clara, réponidit Rachtel avec

une sorte de conifuionm ; vous, du mo'imna, vomus aviez
d'impoirtants miotifs pour vous détermin er a cette ex-
cursion danîs le Maaly Scrub, au lieu que moi, je
l'avoue à mna honte. je cédais uniquement à mou goût
pour les curiosités dle la nature. N'ayez donc aucun
regret à cause de moi a i vous aviez refusé de nm'ac-
comîpagner, j'eusse été 1 îeut-être assez folle plour venîir
seule... Que doit penser mon père, que doit penser
votre mère cri ne nouns voyanît pas rentrer ce soir ? Et
nul ne sait à Dorling quelle direction nous avoua
prise 1... Niais ce n'est pas le momenît de nious lanien-
ter ; cherchons plutôt s'il n'y aurait pas nu moyen de
nous tirer de ce mauvais pas."

Le problènie était plus facile à poser qu'à résoudre.
Les deux pauvres enfants assises côte à côte, soen-
tretinreîît longuemnt à voix basse sur leur situation
présente ;muais apîrès bien des supîpositionîs hasardées,
bieti des projets absurdes et imtpraticables, elles fini-
renît 1 ar recoonaitre qu'elles ne pouvaient rien et qu'il
fallait attendre les événmtents.

Cependant une partie de la nuit s'était écoulée.
Dans la piièce voisinie, les mineurs insurgés proloin-

geaient leur souper qui n'avait pas tardé à dégénérer
on orgie. (10 les entendait causer avec une extrême
animation, parfois mîême se quereller et se menacer;
niais la c(mnvem sas iin ayant lieu en espagnol, il était
impossible d'eui comprenîdre l'objet. Du reste, ils ne

pîaraissaienît plus soniger à leurs prisonnîières et celles-
ci s'étaienît rassurées un lieu.

Jusque-là, elles n'avaient pas voulu toucher aux
provisions apportées par Burley. L'Anglaise, chez
laquelle la feins se faisait senttir plus vivement, ou
dont l'orgaisiation flegîîîatique résistait mieux aux
inquiétudes dle la crise actuelle, se décida la première,
et, s'appirochant de la table, manges quelques hou-

cirées. Clara refusait d'aboird de l'imiter ; niîais sa

coîîîlpagnte lui représenta ai vivement la nécessité de
reprendre des forces, qu'elle essaya de surmotîter sa
répugnance et qu'elle y parvint.

i Ce repas terminé, elles éprouverent l'une et l'autre
i l'espèce d'accablemnt qui suit les grandes éniotions
tet les grandes fatigues. Il y avait là, comnie nous

r l'avons dit, uit lit 'assez conufortable, quoique sans
i draps et sans couvertures ; niais comntt oser se cou-
t cher dans cette çhamnbre oùt quelque bandit ivre pou-
r vait voir la fanitaisie de pénétrer d'un montent Ù
3 l'autre ?

Afin d'éviter une surprise de ce genre, miss Owens
t s'avisa d'un exp4dieîît :elle enîtassa devant la port(

-tous les siéges et les meubles légers contenus dans hi
chambre, et les posa en équilibre les uns, sur les au
tres. Sans doute un pareil rempart ne pourrait arrê

1 ter sérieusement ceux donut elle redoutait les attaques

mais au moindre nmouvemnti de la porte tout l'écha
a faudage devait s'écrouler avec fracas, et du moins lei

8 pauvres prisonnières seraient mises sur leurs gardes

Cette précaution prise, elles n'lîésitèrent pas à se
jeter tout habillées sur le lit, eni laissant la bou.gie

allumée.
Elles s'étaient bien promîis dle ne plis dormir; et

d'ailleurs elles pensaient quie l'inquiétude les tiendrait

éveillées. Mais le sommîeil est un besoin impérieux,

souvent invincible, pour la jeunesse. La fatigue phy-
sique l'emporta sur l'agitatioîn de l'esprit, et leurs

paupières s'appesantirent peu à peu. Plusieurs fois

elles se redressèrent brusquement sur leur couche;

miais, rassurées par le calnie qlui régnait maintenant
dans la première pièce, elles retombaient bientôt dans

leur torpeur involontaire et elles finirent par s'en-
dormir profondément en se tenant embrassées.
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La nuit s'écoula ainsi, et les premières lueurs du

jour comîmenîçaient à se montrer à l'orient, quaind n i

gratta extérieurement au v(>let d'une des fenêtres. Il
n'eni fallut pas davantage pour que Clara et Rachiel

sautassent toutes tremblantes en bas du lit. Commîje
elles réparaient le désordre de leur toilette, sans
savoir encore de quoi il s'agissait, utie personne inivi-

sible dit avec de grandes précautions
"Missi O wens ... tmisai Racheli Pour Dieu, vous

répondre à moi!
Rachel avait recdnniu la voix de Johnî. Elle s'ap-

prochia satis bruit de la fenêtre, (lui n'était lias munie
de châssis vitré, se fermait seulement, comme nous

l'avons dit,, avec un volet de bois. Une assez large
fenîte existait entre la muraille et le volet, et c'était
par là que John avait appelé. Miss ()%%enrs, à sonr tour,
se pencha vers l'ouverture et répondit tout bas

"Me voici, John ; que me voulez-vous*?"
Le noir sembla d'abord stupéfait de l'heureux succès

de sa tentative. Il reprit bientôt avec naïveté
"Vous vivante encore, bonne missi Rachel?

-Mais sans doute.
-Et pas blessée, pas maltraitée par les méchantes

gens, nri misai C'lara lion plus
-lis ne nous ont maltraitées qu'en paroles... Mais

vous, Jolin, comment nouns avez-vous laissé tomber
dans cet atIreux guet-apens ?

-l'as la faute à moi, pas du tout... Moi bien mal-

heureux .
Et il raconta en peu de mots ce qui lui était arrivé

à partir du moment on les jeunes filles avaient pénétré

dans le Maaly-Scrub, eîî conmpagnie de Tête-de Crin et
de Pa tribu.

Les cavaliers qu'on avait aperçus danîs la plaine pieu
d'instants auparavant, s'étaient rendus à la station
Walker et s'y étaient inîstallés en maitres. Le noir

eût pu facilement se cacher dans les broussailles au
bord du ruisseau, mais il n'était pas aussi facile de
cacher la voiture et le cheval dont il avait la garde;

aussi n'avait-il pas tardé à être remarqué par les in-

contnus, et deux d'entre eux s'étaienît détachés de la

bande pou'r venir à lui ;c'étaienît Bîmrley et Fernandez.
)n lui avait demandé nat urellemetnt ce qu'il faisait là,

et John n'avait pîas cru devoir disiiînuiler la vérité.
Convaincu que l'iimip(rtance de soir mîitre et le haut

rang des jeunes demoiselles confiées à ses soins de-
vaient frapper les questionneurs de respect, il leur

avait appris que Clara et Richel se trouvaient en ce

moment dans le voisinage. Cette nouvelle avait paru
imnpressionuner Fernandez et le berger ;ils s'étaient

rapideîmeint concertés, puis ils avalent pressé John de
venir à la station où il pourrait attendre plus comme-
dénient ses maîtresses. Il avait refusé d'abord, mais
on l'avait prié avec tant d'obligeance qu'il avait fini
par céder. On avait donc attelé le cheval au char à
bancs et l'on s'était dirigé vers la maison, oùt le noir

avait reçu une pressante invitation de boire " un coup

-de wiskey," avec ses nouveaux ania.
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